
 

CHAETOGNATHES ET CLADOCÈRES DU GOLFE DE TRIESTE

(Recherches préliminaires)

par Elvezio GHIRARDELLI et Mario SPECCH1

Les Chaetognathes pélagiques de la haute Adriatique n'ont jamais été objet d'une
recherche systématique. Les travaux de GRAEFFE (1905), CARAZZ1 et GRANDOR1 (1912), Co
MELLO et THEODORO (19 13), BALDASSERON1 (1914) n'ont désormais qu'un intérêt historique.

Tous ces auteurs signalent seulement la présence de Sagitta setosa dans le golfe de Trieste
ou dans la lagune de Venise. Plus récemment, il y a une note de SCACCIN1 et GHIRARDELLI
(1941) sur les Chaetognathes de Rovigno.

Plus nombreux sont les travaux des auteurs yougoslaves sur les Chaetognathes des côtes
de la Dalmatie, notamment ceux de GAMULIN (1948), HOEN1GMAN (1955), HURE (195 5), VUCETIC
(1957, 1961 , 1963), HOEN1GMAN et coll. (1961).

Les pêches ont été faites avec un filet type Jespersen avec l'orifice supérieur de 250 mm
de diamètre, longueur 1 m, cylindre filtrant modifié selon TRÉGOUBOFF, tissu nylon Nytal
N. 7 XXX, 33 mailles par centimètre ,traîné pendant 10 minutes en surface ou à faible profondeur
à cause du bas fond (20 m environ).

Ce filet n'est pas particulièrement indiqué pour des recherches à caractère quantitatif,
mais notre premier but était simplement celui de voir quelles sont les espèces présentes dans le
golfe.

Les Chaetognathes ne sont pas particulièrement nombreux soit comme individus, soit
comme espèces (4 seulement); on a trouvé au maximum 200 individus environ en tout dans une
seule pêche, mais cela peut être dû en partie au faible diamètre du filet. Les pêches du plancton
ont été faites dans le golfe près de la côte, au maximum à deux milles au large devant le phare
de la Victoire, en mai, juillet, septembre 1963 et en février, avril, juillet, août, septembre 1964.

A l'avenir, on espère pouvoir faire les pêches d'une façon régulière.

Dans les échantillons examinés on a trouvé 392 Sagitta setosa) 15 Sagitta bipunctata) 20

Sagitta injlata) 3 Sagitta minima) ainsi que 237 exemplaires jeunes ou non déterminables avec
sûreté; au total 667 exemplaires.

Sagitta setosa est la seule espèce présente dans toutes les pêches, le nombre maximum de
186 exemplaires a été recueilli en août 1964. Sagitta minima' :té trouvée seulement en janvier
et en septembre. Sagitta injlata en avril, août et septembre. jagitta bipunctata en janvier, mai et
août.

Cela ne veut pas dire que ces espèces ne soient pas présentes pendant toute l'année, mais
il est vraisemblable qu'elles n'aient pas été capturées à cause de leur nombre peu élevé. Il faudrait,
comme il a été dit, intensifier les pêches.

Malgré le nombre très petit d'exemplaires, on peut toutefois faire quelques comparaisons
avec les données d'autres auteurs.
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Sagitta setosa est signalée, comme il a été indiqué plus haut, depuis longtemps dans
l'Adriatique (THEODORO, 1913; BALDASSERONI, 1914), et elle est vraisemblablement la seule
espèce présente dans la lagune de Venise. Dans le golfe de Trieste elle trouve des conditions
favorables car c'est l'espèce dont on trouve le plus souvent des exemplaires complètement mûrs.
En effet cette espèce paraît être plus fréquente dans la région littorale soumise à l'influence des
eaux fluviales (FURNESTIN, 1958). Sagitta setosa est aussi également l'espèce la plus fréquente à
Rovigno (SCACCINI et GHIRARDELLI, 1941, GAMULIN, communication personnelle.) Sagitta
bipu1Zctata est très rare dans toute l'Adriatique. GAMULIN ne la trouve pas à Rovigno. Dans le
temps, elle devait être confondue avec Sagitta setosa. Selon FURNESTIN (1957), elle serait une
espèce pélagique, ce qui explique sa rareté le long des côtes et dans la haute Adriatique.

Sagitta inflata est très abondante dans toute la moyenne Adriatique jusqu'à Rovigno
(SCACCINI et GHIRARDELLI, 1941; GAMULIN com. pers.), tandis qu'à Trieste elle est représentée
par peu d'exemplaires, généralement jeunes.

Espèce néritique, Sagitta itzflata aimerait mieux les eaux pas trop froides (I60 -z8 0 C,
FURNESTIN, 195]).

Sa;gitta minima a été signalée à Dubrovnik et à Split où elle est relativement abondante,
selon HOENIGMAN et coll. (1961) elle est l'espèce la plus abondante au sud de Mljet et aussi à
Rovigno pendant les mois froids (GAMULIN). Elle manque dans mes pêches de Rovigno qu
ont été faites en juillet et août. A Trieste, comme l'on a vu, elle est très rare. Cette espèce aimerait
mieux les eaux froides côtières et, selon FURNESTIN (1957), elle est presque toujours très localisée.

Dans la moyenne et basse Adriatique les espèces sont plus nombreuses. HOENIGMAN et
coll. (1961), ainsi que VUCETIC (1961,1963) signalent 9 espèces suivantes: Sagitta mÙlima)Sagitta
inflata) Sagitta serratodmtata) Sagitta setosa) Sagitta (yra) Sagitta bipunctata) Sagitta decipiens) Sagitta
hexaptera et Krohnitta subtilis. HURE (1955) signale en plus à Dubrovnik Pterosagitta draco. Aussi
les espèces trouvées par GAMULIN à Vis et à Dubrovnik (com. pers.) sont au nombre de la,
tandis que le même auteur (1948) n'avait trouvé dans la moyenne Adriatique que Sagitta hexap
tera) Sagitta itzflata) Sagitta bipti11ctata et Sagitta serratodentata. Moi-même à Rovigno j'ai trouvé 3
espèces pélagiques Sagitta setosa) Sa;gitta inflata et Sagitta biptmctata. GAMULIN, comme il a été
indiqué plus haut, ne trouve pas de Sagitta bipUitetata) mais il a observé Sagitta minima qui manque
dans mes pêches faites a Rovigno en 1941. Sagitta serratodentata a été aussi signalée à Rovigno
(GAMULIN, in VUCETIC, 1963)'

Sagitta minima comme on l'a vu, a été trouvée aussi par HOENIGMAN et coll. (1961) dans
la moyenne Adriatique. Ces différences ne doivent pas étonner parce qu'elles peuvent être dues
à un nombre considérable de facteurs. En premier lieu: l'époque de la pêche et les différences des
cycles des planctontes.

Les conditions hydrologiques du golfe de Trieste peuvent expliquer aisément l'absence
des autres espèces qui sont présentes plus au sud. En effet il s'agit généralement des espèces qui
vivent au large et dans les eaux profondes, plus chaudes et plus salées.

Déjà les pêches faites au large et près des côtes de Dubrovnik montrent des différences
remarquables en ce qui concerne le nombre et la fréquence des espèces (GAMULIN, com. pers.).

Plus spectaculaires sont les différences entre le sud et le nord de la Mer Adriatique. Il est
évident que les espèces rares et qui sont typiques des eaux profondes, comme Sagitta hexaptera)
Pterosagitta draco ou Sagitta decipiens C), ont bien peu de chances d'arriver jusqu'au golfe de Trieste
transportées par les courants et de s'y installer, parce qu'elles ne trouvent pas des conditions
favorables.

Il ne faut pas oublier que toute la haute Adriatique et notamment le golfe de Trieste
présentent des conditions particulières: faible profondeur, environ 40 m au maximum sur la

(1) A propos de cette espèce GAMUL1N, m'avait signalé sa présence depuis juin 1952; à cette époque-là,
j'avais moi-même eu l'occasion de confirmer sa détermination dans un échantillon de plancton pêché par lui
déjà le 3/10/1948 et provenant d'une profondeur jusqu'à 900 m au large de Dubrovnik.
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transversale Rovigno-Ravenna, 20 m à peu près dans les eaux de Trieste; faible salinité due à
l'apport des eaux fluviales et souterraines; basse température, en hiver jusqu'à 4°C en surface.

Les Cladocères ont été recueillis dans les mêmes conditions indiquées pour les Chaeto
gnathes; ils appartiennent aux trois genres Pmilia, Evadm et POd011.

Genre Penilia.

Penilia avirostris DANA.

Cette espèce n'avait jamais été signalée dans la Méditerranée avant I90 5. RICHARD (I 90 5)
la signale près des côtes d'Espagne, ZERNOW (I909) à Odessa, LEDER (I9I5) à Trieste, CAROLI
(I923) à Naples.

CAROLI (I 92 3) pense qu'elle était présente dans la Méditerranée même avant I 9°5, mais
qu'elle n'avait pas été signalée simplement parce qu'elle n'avait jamais été recueillie.

D'autres auteurs, au contraire, comme réfère STEUER (I 933), supposent que sa présence
dans la Méditerranée et en particulier dans l'Adriatique doit être très récente. Elle y serait
arrivée ou de l'Atlantique, ou de la Mer Noire, où elle est très abondante, ou même à travers
le canal de Suez. Il n'y a pas lieu de discuter ici cette hypothèse, mais pour le golfe de Trieste
il est étonnant que Penilia avirostris n'ait jamais été trouvée avant I9I4 bien que les travailleurs
de la Station zoologique de Trieste effectuaient les pêches de plancton presque tous les jours
pendant plusieurs années. Cela semble confirmer qu'elle n'était pas présente dans le golfe avant
I9 I4·

A Villefranche sa présence est encore accidentelle et due à l'apport des eaux atlantiques
(TRÉGOUBOFF, I963). A Mljet Penilia avirostris (HOENIGMAN et coll., I96I) est très rare.

En I963 elle était présente de juin ( I seul exemplaire) à décembre. Le maximum a été
observé en août. En I964 elle apparaît encore en juin mais en bon nombre, avec un maximum
en juillet, supérieur à celui observé l'année précédente. En été Pmilia avirostris est le planctonte
le plus fréquent; en effet, le plancton du golfe à cette époque est un véritable plancton à Penilia.
Il est probable qu'en I964 Penilia avirostris avait bénéficié des conditions plus favorables dues
à la douceur de l'hiver.

Il sera donc très intéressant d'étudier la répartition et les périodes de pêche de ce Clado
cère dans le golfe de Trieste parce que les problèmes biologiques et écologiques ont donné a
Penilia avirostris un intérêt particulier dans le domaine de l'écologie biologique (DELLA CROCE
I960 et I964; CANNICCI, I959)'

Genre Evadne LovEN.

Il est représenté par trois espèces, signalées dans le golfe de Trieste par les auteurs de
la station zoologique (STEUER, I902; CORI et STEUER, I90I; KAJDIZ, I9I2; etc.) et trouvées
aussi pendant les pêches de I963 et I964.

Evadne tergestina.

Elle est bien représentée dans le plancton d'été par un bon nombre d'individus. Elle a
paru en juin I963 et eu son maximum en juillet; en I964 sa présence a suivi le cours presque
identique. Les données des examens des échantillons pêchés en août I963 ne coïncident pas
avec celles de KAJIDIZ (I9u) qui situait son maximum en août.

Chez les individus d'Evadne tergestina du golfe de Trieste, notamment dans ceux qui ont
été pêchés en I964, on a observé la variabilité de la carapace, tantôt ovale, tantôt conique. Cette
espèce a été signalée à Mljet par HOENIGMAN et coll. (I96I) avec un maximum en juillet.
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Evadne spinifera.
C'est l'espèce la plus abondante et la plus répandue pendant l'année; dans nos pêches

elle manque en effet seulement au cours des mois de février et mars; elle présente des maximums
dans les mois de mai et de juin, mais, fait étrange étant donnée la préférence pour les
eaux chaudes, elle subit une sensible diminution à partir du mois de juillet. En effet, KAJDIZ
(19I2) indiquait un maximum absolu pendant le mois d'août. A Mljet Evadne spinifera atteint
son maximum en juin (HOEN1GMAN et coll., 1961).

Evadne nordmanni.
Evadne nordmanni a été retrouvée en 1963 pendant les mois de mai et de juin en nombre

réduit d'exemplaires. En 1964 on a trouvé seulement deux individus au cours du mois d'avril.
Malheureusement pendant le mois de mai 1964 aucune pêche n'a pu être effectuée.

Evadne nordmanni n'est pas présente dans les échantillons du mois de juin 1964.
Nous ne pouvons pas pourtant établir si la présence de cette espèce dans le golfe est un

événement exceptionnel ou bien si le Cladocère peut être considéré comme endémique dans les
eaux du golfe; cela peut paraître plus vraisemblable si l'on considère qu'au temps de la Station
zoologique de Trieste Evadne nordmanni a été signalée uniquement dans les eaux du golfe (KAJ
DIZ, 1912) et pas, par exemple, dans les eaux de l'Istrie ou dans le Quarnero (DADAY, 19°1;
GIB1Z, 1922) HOEN1GMAN et coll. (1961) aussi ne l'ont pas trouvée à Mljet.

Genre Padan LEUCKART.

Les espèces qui représentent ce genre dans la haute Adriatique et dans le golfe de Trieste
en particulier, sont Podolt intermedius et Podon po!Jphemoides.

Podon intermeditfs.
C'est le seul Cladocère marin que l'on puisse trouver dans le golfe de Trieste pendant les

mois d'hiver (KAJDIZ, 1912); il est constamment présent pendant toute l'année, quoique avec
un très petit nombre d'individus.

L'examen des échantillons de plancton pêchés dans les années 1963 et 1964, confirme
les observations des anciens auteurs de la Station zoologique de Trieste; toutefois, pendant les
mois de juin et juillet 1964, il n'a pas été trouvé. Au contraire, un mois plus tard, en août, Podon
intermedius était très abondant. A Mljet également (HOEN1GMAN et coll., 1961) il a été trouvé avec
un maximum en juillet. On peut expliquer ce fait par les conditions thermiques qui n'ont pas été
favorables à cette espèce qui vit de préférence dans les eaux froides.

Podon po!Jphemoides.
On a retrouvé un seul exemplaire de ce Cladocère en juin 1964.

Podon po!Jphemoides selon les auteurs de la Station zoologique de Trieste est une forme
de printemps, et on le trouve toujours très rarement, dans les biocenoses planctoniques du golfe.
WOLFF, cité par KAJDIZ (1912), l'a trouvé dans le golfe pour la première fois en 1903, et KAJDIZ
(19I2) a confirmé sa présence. A Mljet (HOEN1GMAN et coll., 1961) n'ont pas trouvé cette espèce.

Les Oadocères étaient considérés comme des animaux de surface; TRÉGOUBOFF (1963)
a montré qu'en conditions normales ils se dispersent jusqu'à 600 m, tandis qu'en présence d'une
remarquable turbulence ils peuvent atteindre 2000 m de profondeur, ce qui est tout à fait anor
mal Maintenant le problème qui intéresse les Cladocères du golfe de Trieste est de savoir si les
populations de ces Crustacés sont endémiques dans le golfe ou si elles reçoivent plus ou moins
régulièrement l'apport des formes de la région profonde de la moyenne Adriatique; cela paraît
peu probable, et en tout cas non déterminant, si l'on considère les données des auteurs yougo
slaves qui près des côtes trouvent un nombre moindre d'espèces. Il faudrait pourtant connaître
mieux leur distribution au large et en profondeur, ainsi que leur biologie.

Istituto di Zoologia e Anatomia comparata de!l'Università di Trieste.
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